
La division de louvrage est bien simple. lutant de cha-
pitrea, autant de médicaments ou médications, et les chapitres
sont classés d'après l'ordre alphabétiqu4.

Ce petit livre s'adresse à vous, mère de famille. C'est un timide
interprête qui vient 'interposer entre la science et la tendresse
maternelle, entre le médecin et une mère de famille, pour trans-
mettra à ca.le-ci, dans toutes ses développements et ses sous-
entendus, la parole de celui-là.

Le docteur a visit- votre cher enfant. Il l'a reconnu malade;
il vous a laissé, pour le guérir, une ordonnance é5crite et vous a
donné bienve llamment quelques explications verbales sur la façon
d'administrei les raédicaments prescrits. Mais vous, tendre mère,
troublée, inqiète; toute émotionnée par cette visite, attendue à la
fois avec taut d'impatience et tant d'appréhension, vous avez
entendu le docteur sans l'écouter jusqu'au bout. Et dans l'hypo-
thèse où vous avez bien compris les conseils du mattre, ne peut-il
pas se faire que, pour les suivre, votre savoir se trouve en défaut ?
Car notre nature est ainsi faite, que les choses apparemment les
plus simples, nous croyons les connattre, et que précisément ce
sont celles-là que nous ignorons.

Eh bien! ces connaissances élémentaires qui vous manquent, ce
Manuel vient vous les offrir; et cela sans autre prétention que de
vous être itile en matière médicale, et de vous faire aimer d'au-
tant plus les moindres secrets de cette admirable domaine, que
vous les comprendrez mieux. Ce petit livre va vous apprendre à
faire un cataplarme, à panser un, vésicatoire, à adninistrev
vne potion, etc. etc., instruction modeste, mais éminemment utile.
A quoi servirait en effet toute la science de votre médecin, si ses
ordres venaient échouer devant votre impéritie ? A. quoi tous ses
engins médicamenteux, dirigés avec tant de sagacité et de désvoue-
ment contre cet adversaire meurtrier qu'on nomme maladie, si
vous, simple soldat, n'aviez pas bien compris ou n'étiez pas apte à
bien exécuter la pensée du chef ?

Contre un pareil ennemi, votre intelligence et votre cœur de
mère peuvent ne pas suffire: il leur faut une lueur de savoir, Et
l'administratiou des médicaments aux enfants nécessitc d'autant
plus impérieu3ement certaines notions préalables, que vous aurez
à compter avec l'indocilité des petits êtres, auxquels notre arsenal
de médicaments ne sourit qu'à moitié.

Enfin, et ce sera notre idée dernière: si ces aptitudes que nous
vous souhaitons pouvaient jaillir tant soit peu et comme par
hasard des quelques lignes qui vont suivre, ïl nous serait doux de
penser qu'un petit ouvrage de vulgarisation aurait été précieux,
pour la santé de vos chers enfants, pour la bAlle science mé licale
et, en définitive, pour l'humanité.


